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Mot de la directrice générale 
 
Depuis les débuts du traitement des agresseurs sexuels au Québec, plusieurs approches, 

techniques et m®thodes dõintervention ont ®t® utilis®es. Que doit-on prioriser, choisir et 

m°me combiner ? Cõest parfois un vrai casse-tête de bien choisir afin de répondre à notre 

mandat et fournir une aide thérapeutique à notre clientèle.   

 

Ce colloque vous propose de vous familiariser avec quelques approches, techniques et 

m®thodes dõintervention afin d'®largir l'®ventail de moyens dont vous disposez pour facili-

ter le changement chez les auteurs d'agression sexuelle.   

 

Bon colloque ! 

  Mercredi, 16 juin 2010 Jeudi, 17 juin 2009 Vendredi, 18 juin 2009 

  
AM 

  
Conférence 
  
Conrad Lecomte 
  
Quel est le secret d’un 
 intervenant efficace ? 
  

 
 Bloc A 
 

- Programmation neurolinguistique 
- Approches stratégiques et facteurs 

non spécifiques en psychothérapie 
- Entrevue motivationnelle 
- Prévention de la rechute 

  
Bloc C 
 

- Programmation neurolinguistique 
- Entrevue motivationnelle 
- Restructuration cognitive 
- Habiletés sociales 

  

  
PM 

  
Présentation des résultats 
de recherches du GRAS 

 
  

  
Bloc B 
 

- Restructuration cognitive 
- Habiletés sociales 
- Approches stratégiques et facteurs 

non spécifiques en psychothérapie 
- Prévention de la rechute 
  

  
Atelier post-colloque 
  
Mise à niveau sur le Statique-99r 
  

  
Fin 
PM 

  
AGA RIMAS 
  

  
  

  

  
  

  
Soirée libre 
  

  
Méchoui ou BBQ 
Feu sur la plage 
  

  

 

H O R A I R E  

L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 



Quel est le secret des intervenants efficaces?  Réflexions sur des facteurs explicatifs 

Conrad Lecomte, Ph.D. - Université de Montréal et Université du Québec à Montréal       

Pourquoi les clients(es) de certains intervenants s’améliorent-ils à un taux de 50% supérieur à d’autres intervenants? 

Depuis près de 30 ans, les recherches  soulignent  un résultat trop souvent ignoré, soit que la variabilité des résultats 

obtenus avec des clients est davantage liée à la variabilité entre les intervenants qu’aux techniques  et  traitements 

utilisés. Le facteur le plus important pour expliquer la variabilité des résultats thérapeutiques est sans contredit 

l’intervenant. Que font ces intervenants efficaces?    L’analyse  de l’ensemble de la littérature suggère qu’un thérapeute  

efficace offre   des interventions optimales facilitant le changement thérapeutique quand il est en contact réflexif avec 

son expérience émotionnelle, sensible au contexte interactif, attentif à l’expérience subjective du client. Un intervenant 

qui tout en maîtrisant des théories, des techniques et des traitements sait les utiliser sans rigidité, toujours prêt à les 

adapter, afin de favoriser la rencontre et le processus de changement. Plus précisément, l’analyse de la littérature 

suggère que quelque soit l’approche utilisée; quatre facteurs fondamentaux semblent caractériser ces intervenants 

efficaces : 

¶ L’interaction complexe de l’application  compétente d’un traitement tout en régulant de façon optimale la relation 

d’aide. 

¶ La régulation des fluctuations et des ruptures relationnelles et la restauration de l’alliance thérapeutique. 

¶ Accompagner et traiter les tensions de résistance et d’ouverture au changement du client. 

Le développement d’une conscience réflexive de soi et de l’autre en interaction.  Comment améliorer son efficacité 

thérapeutique? 

Comment aider l’intervenant à être sensible à l’expérience du patient, à leur expérience interactive et à leur impact 

réciproque? Comment se sensibiliser aux quatre facteurs explicatifs de l’efficacité? Comment les intégrer dans sa 

pratique de façon compétente et efficace? Cette problématique sera explorée à partir d’exemples d’intervention. 

 

Le conférencier 

Après avoir complété une maîtrise en psychologie clinique à l’université d’Ottawa, il débute sa carrière de psychologue 

en Abitibi, d’où il est originaire. Après 3 ans, il est recruté comme professeur-adjoint par le département de psychologie 

de l’université de Moncton. Après un autre cycle de 3 ans, il va poursuivre des études de doctorat à l’université de la 

Californie à Santa Barbara. Il obtient son doctorat en psychologie clinique en 1975. Il est alors engagé comme professeur 

au département de psychologie de l’université de Montréal. Pendant plus de 33 ans, il étudie les facteurs explicatifs de 

l’efficacité et du changement thérapeutique et les compétences et dimensions fondamentales de la formation et de la 

supervision. Il a de nombreuses publications  sous formes de livres, chapitre de livres et d’articles dans des revues 

scientifiques. 

Ses travaux portant sur la supervision clinique  sont utilisés soit pour sensibiliser les étudiants gradués à la supervision, 

soit  pour  la formation de superviseurs à  la supervision dans plusieurs universités québécoises et françaises ou pour 

soutenir la réflexion de  superviseurs de services publics.   Il est présentement  professeur  en psychologie clinique au 

département de psychologie de l’université de Montréal et professeur associé aux universités du Québec à Montréal et  

de Paris 8. 

L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 
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L’intimité avec les partenaires adultes : Les agresseurs sexuels présentent-ils des déficits uniques? 

Geneviève Martin - Université du Québec à Montréal 
 

Les agresseurs sexuels se caractérisent par des difficultés à faire l’expérience de relations intimes saines et satisfaisantes 
avec des partenaires adultes. Ces difficultés joueraient un rôle déterminant dans le développement et le maintien des 
comportements d’agression sexuelle. À ce jour, l’étendue des difficultés que présentent les agresseurs sexuels dans les 
domaines de l’intimité et de la sexualité avec les partenaires adultes demeure cependant peu connue. L’objectif de l’étude 
était d’explorer les dispositions à l’intimité et à la sexualité des agresseurs sexuels avec des partenaires adultes, et de dé-
terminer l’influence de ces dispositions sur le recours à des comportements sexuels abusifs. L’échantillon était composé 
de 180 agresseurs sexuels (violeurs, agresseurs sexuels d’enfants et consommateurs de pornographie juvénile), 90 délin-
quants non-sexuels et 107 non délinquants. Tous les participants étaient des hommes adultes. Les sujets délinquants ont 
été recrutés en milieux de détention, en centres de traitement externes et dans des programmes de réinsertion. Les sujets 
non délinquants ont été recrutés dans des universités. Les données furent recueillies à l’aide de questionnaires auto-
administrés, et analysées principalement à l’aide de MANOVAs et de corrélations. Les résultats montrent que les agres-
seurs sexuels et les délinquants non-sexuels se caractérisent par de faibles aptitudes à l’intimité amoureuse en général. 
Les agresseurs sexuels présentent toutefois des déficits uniques au plan de la sexualité avec les partenaires adultes. Les 
résultats seront entre autres discutés en lien à : 1) la prévention de la récidive, 2) la promotion d’un fonctionnement plus 
sain à travers une meilleure identification des besoins individuels de traitement en regard de l’intimité et de la sexualité, 
et 3) la pertinence d’inclure les conjoints en traitement. 

L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 
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Délinquantes sexuelles : Différences et similarités 

Franca Cortoni - Université de Montréal 

 

Le fait que des femmes commettent des agressions sexuelles a été établi depuis assez longtemps, mais ce 
n’est qu’au cours des dernières années que des efforts concertés ont été déployés pour étudier les délinquan-
tes sexuelles. Comme les femmes sont de plus en plus souvent aux prises avec le système de justice pénale 
pour des infractions sexuelles, des renseignements plus systématiques à leur sujet sont nécessaires. Cette pré-
sentation fera l’état des connaissances dans les domaines du risque de récidive, évaluation, et traitement des 
femmes auteures d’agressions sexuelles. Les résultats de la méta-analyse de Cortoni, Hanson et Coache (sous 
presse) sur les taux de récidive des délinquantes sexuelles, ainsi que les implications pour l'évaluation du ris-
que seront discutées. Une revue des travaux sur les facteurs de risque liés à la récidive chez ces femmes sera 
présentée. Enfin, les enjeux pour le traitement vont être détaillés, y compris un contraste et une comparaison 
entre les délinquants de sexe masculins et féminins. Des recommandations pour l'évaluation et le traitement 
des délinquantes sexuelles seront fournies.  

Groupe de recherches sur les agresseurs sexuels - GRAS 
 

Le Groupe de recherche sur les agresseurs sexuels (GRAS), subventionné par le FQRSC, est composé de chercheurs de 
l'Université de Montréal (criminologie, psychologie) et d'intervenants de l'Institut Philippe-Pinel et des Services correc-
tionnels du Canada. 

 

Nous vous présentons en détail, deux recherches réalisées par le GRAS 
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Ateliers  

L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 

Atelier 1 
Préparation au changement et approche motivationnelle 

Denis LafortuneτUniversité de Montréal 

 

Dans cet atelier, les participants seront sensibilisés au modèle de la préparation au changement de Prochaska et DiCle-
mente et ils pourront discuter de sa pertinence au moment d'intervenir auprès des délinquants. Il s’agira ensuite d'abor-
der les grands principes de l’approche motivationnelle de Miller et Rollnick. Ces principes seront mis en relation avec 
certaines stratégies d’intervention qui peuvent favoriser le passage de la précontemplation, à la contemplation, à la pré-
paration, puis à l’action. Les participants pourront ensuite discuter des différents indicateurs permettant d’évaluer la 
réceptivité. Ils auront enfin l’occasion de réfléchir à l'effet des personnes significatives sur la préparation au change-
ment, ainsi qu'à l'effet de leurs propres attitudes sur la réceptivité d’autrui. 

Chaque atelier sera présenté deux fois. 
 
Vous aurez donc la change d’assister à trois  ateliers sur six..  Un maximum de trente places est disponibles pour cha-
que atelier. 

Atelier 2 
La programmation Neurolinguistique  

Daniel Bellemare - Maison Radisson 

 

La PNL (programmation neurolinguistique) s'intéresse à la compréhension et la modification de l'expérience subjective.  
Cette connaissance a permit de développer différents outils permettant d'en modifier la structure inconsciente.   En 
délinquance sexuelle, ce sont justement ces composantes inconscientes de l'expérience subjective du déviant qui active 
la progression vers la commission d'une agression sexuelle. 

 

Une brève présentation permettra de comprendre les postulats inhérents à la PNL en plus de présenter certains outils, 
issus de la PNL, permettant d'agir sur la structure déviante d'un délinquant sexuel.  Un de ces outils a été développé 
pour agir sur la modification des croyances.  Elle est utilisée pour la modification des croyances erronées et des fantas-
mes déviants supportant la déviance sexuelle. 

 

Cet atelier devrait permettre d'initier les participants aux outils complémentaires que la  PNL peut offrir comme possibi-
lité d'intervention.  Si le temps le permet, une démonstration d'un de ces outils sera faite. 

Atelier 3 
La prevention de la rechute  

Alexandre Nicole - Institut Philippe Pinel de Montréal 

 

Le modèle d’intervention de prévention de la récidive, de même que les enjeux, avantages et obstacles liés aux deux 
contextes d’application (institution et communauté) seront présentés. Soulignons qu’à l’Institut Philippe Pinel de Mon-
tréal, un module et un outil ont récemment été développés et intégrés à cette modalité thérapeutique. Ceux-ci s’avè-
rent inspirés du Good lives model (GLM), élaboré par Tony Ward et ses collaborateurs. Parmi ses objectifs, le GLM vise 
à augmenter le niveau de motivation en plus de permettre aux délinquants de développer la capacité à répondre à 
leurs besoins de manière socialement acceptable afin de les amener à vivre une vie plus satisfaisante et par le fait mê-
me réduire leur risque de récidive. 

17 et 18 juin 2010 



Ateliers - Suite 

L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 

Atelier 4 
L’entraînement aux habiletés sociales auprès des agresseurs sexuels 

Michel Raymond - Institut Philippe Pinel de Montréal 

 

Depuis les années ’80, l’entraînement aux habiletés sociales fait partie des programmes de traitement dispensés aux 
agresseurs sexuels.  Dans cet atelier, nous ferons une synthèse des études portant sur les déficits relationnels des agres-
seurs sexuels. Nous expliquerons  ensuite comment une utilisation appropriée des habiletés  sociales peut permettre de 
gérer les conflits interpersonnels et malaises personnels et prévenir d’éventuelles récidives.  Nous exposerons les princi-
pales méthodes d’évaluation et approches d’intervention.  La séquence des habiletés travaillées sera exposée et les ap-
proches de traitement structurée et individualisée seront présentées. Illustrations à partir d’extraits vidéos.   

Atelier 5 
La restructuration cognitive 

Marie-Hélène Dufresne - Service correctionnel du Canada 

 

La restructuration cognitive trouve ses origines dans le traitement de psychopathologies diverses (dépression, anxiété).  
Elle est maintenant largement utilisée par les intervenants en délinquance sexuelle.  Depuis la création de l’échelle co-
gnitive de Able et Becker (1984), notre approche s’est raffinée et notre compréhension du rôle des perceptions chez nos 
délinquants sexuels s’est améliorée. 

 

Dans cet atelier, il est suggéré de faire un survol des connaissances scientifiques et des diverses échelles d’évaluation 
des distorsions cognitives chez les délinquants sexuels.  Surtout, nous nous pencherons plus abondamment sur le traite-
ment des distorsions cognitives, autant celles qui servent à justifier ou minimiser les délits, que celles supportant des 
déficits ou des comportements jugés à risque chez notre clientèle. 

Atelier 6 
Approches stratégiques et facteurs non-spécifiques en psychothérapie  

Benoit Dassylva - Institut Philippe Pinel de Montréal 

Andrée-Anne Proulx - Institut Philippe Pinel de Montréal 

 

En recherche, l’effet placebo est habituellement perçu négativement parce que plus cet effet est important, moins l’ef-
fet thérapeutique (l’ingrédient actif qu’on souhaite démontrer) sera significatif. En clinique, il serait par contre avanta-
geux de prendre la position inverse. On peut en effet imaginer qu’augmenter l’effet placebo est susceptible de rendre le 
traitement plus efficace. L’effet placebo est présent non seulement dans le traitement pharmacologique mais dans tous 
les traitements y compris la psychothérapie.  Dans cette présentation nous allons donc revoir ce qu’est l’effet placebo et 
les principales hypothèses quant à son mode d’action. Ceci nous amènera bien évidemment à considérer la relation thé-
rapeutique. Plusieurs auteurs ont élaboré des facteurs non spécifiques ou communs à toutes les psychothérapies. En 
révisant cette littérature nous allons discuter des caractéristiques du thérapeute, celles du patient et du processus thé-
rapeutique ainsi que du sens donné aux « problèmes » et  aux moyens d’y remédier, de l’espoir etc…  Par la suite nous 
allons décrire quelques approches stratégiques qui, dans certaines situations cliniques, permettent de diminuer les ré-
sistances. A notre avis ces approches peuvent être utiles, de façon ponctuelle, lorsqu’elles visent justement les facteurs 
non spécifiques pour favoriser le changement.  La dernière portion de l’atelier sera constitué d’exemples cliniques illus-
trant comment utiliser en pratique ces notions mais aussi les pièges à éviter. 



L E  T R A I T E M E N T …  C O M M E N T  P R O C É D E R  ? 

INFORMATION 

Les frais d’inscription incluent les repas du midi, les pauses et le cocktail. 

POLITIQUE DE REMBOURSEMENT 

Avant le  29 mai 2010, 20% seront conservés pour les frais administratifs.  Aucun remboursement après cette date.   

Les inscriptions par télécopieur doivent être accompagnés par un  par carte de crédit - 418 407-9052 

Le nombre de place étant très limité, réservez tôt.  Aucune inscription sur place n’est possible. 

CHAMBRE D’HÔTEL 

Tarif 

Petit déjeuner inclus 

Occupation simple 133.00 $ 

Occupation double 79.00 $/personne 

Vous devez réserver vos chambres en appelant directement à l’Hôtel au 

1 877 VILLEGIA (877 845-5344) 

DIRECTION 

A Québec vous prenez l'autoroute 40 en direction de Ste-Anne de Beaupré. Vous quittez la 40 pour la 73 nord (vers Chicou-

timi). Enfin, vous prenez la sortie 157 (Lac-Beauport). 

FORMULAIRE D’INSCRIPTION 

Nom :  

Adresse :  

Code Postal :  Téléphone :  

Employeur :  Courriel :  

COÛTS 
 
3 jours 300 $             .00 $ 
2 jours 250 $             .00 $ 
м ƧƻǳǊƴŞŜ 225 $             .00 $ 
Soirée sociale   35 $             .00 $       

 Rabais membre          - 50.00 $ 
 Avant le 29/05/10          - 25.00 $ 
 
 Total               .00 $ 
Le cachet de poste faisant foi 

Visa ◊        Master Card ◊    Chèque  ◊ 
 

                      /                      /                      /                      / 
 

Expiration :                       /                      / 

Signature :  

CHOIX D’ATELIERS 
 
 1er choix нŝƳŜ ŎƘƻƛȄ 
 
Jeudi 
Bloc A ________ ________ 
Bloc B ________ ________ 
 
Vendredi 
Bloc C ________ ________ 


